
 

                

            

Die Entscheidung des Daimler-Konzerns, seinen Standort in Hambach zu verkaufen, ist ein schwerer Schlag für eine 
ganze Region. Der Konzern kündigte bereits im April 2019 eine Verlagerung der Produktion nach China an. Dies zeugt 
von einem Managementmodell, das Mitarbeiter und Bevölkerung dem alleinigen Interesse der Aktionäre opfert. Wir 
lehnen diese destruktive Logik ab. 

Die Art und Weise der Entscheidung des Konzerns, der Standort des Werkes, wie auch die starke Resonanz dieses 
Industrieprojekts, das 1997 von Helmut Kohl und Jacques Chirac mit großem Pomp eröffnet wurde, verleihen diesem 
sozialen Erdbeben eine deutsch-französische und europäische Dimension. Dieses Werk ist eine moderne industrielle 
Errungenschaft, größtenteils finanziert durch öffentliche Beiträge. Und das seit seiner Gründung. Damit kann man 
zumindest von einer „public private partnership“ ausgehen! 

Die fortschrittlichen politischen und gewerkschaftlichen Kräfte, Frauen und Männer der Linken und Umweltschützer 
müssen auf eine solche Situation reagieren. Zuallererst bezeugen wir unsere volle Solidarität mit den Beschäftigten, 
die ihre Arbeitsplätze verteidigen. Wir fordern die jeweiligen Regierungen auf, den Verkauf des Werkes zu verhin-
dern. 

In einer schweren sozialen, wirtschaftlichen und politischen Krise schadet die Entscheidung des Daimler-Konzerns 
nicht nur den Beschäftigten und der davon betroffenen Bevölkerung, sondern auch den deutsch-französischen Bezie-
hungen und dem europäischen Gedanken. Die Verlagerung der Produktion, die Ingangsetzung einer Konkurrenz un-
ter den Beschäftigten über die Grenze hinweg trägt zur Ablehnung von Politik, von Europa bei und fördert den Auf-
stieg nationalistischer Ideen. Ebenso tragen sie zur Verarmung der Bevölkerung und zu sozialem Rückschritt bei.  

Die Zukunft des Automobils in Europa ist eine strategische Frage. Dies erfordert neue Antworten, die soziale und 
ökologische Anforderungen miteinander verbinden. Das stellt die alleinigen Forderungen der Aktionäre in Frage. Auf 
europäischer Ebene sind neue Kooperationen und neue Managementmethoden erforderlich, bei denen die öffentli-
chen Instanzen und Arbeitnehmervertreter in strategische Entscheidungen einbezogen werden. Wir müssen die Lo-
gik des Finanzmanagements verlassen, um uns den neuen Herausforderungen zu stellen. Die Mobilisierung von Res-
sourcen im Dienste eines saubereren und sparsameren Fahrzeugs (thermischer oder elektrischer Motor) muss mit 
einer Rückverlagerung der Produktion und einer Verkürzung der Arbeitszeit (32 Stunden-Woche, Rente mit 60) ein-
hergehen. 

Die Coronavirus-Krise hat die Brüchigkeit des aktuellen Modells wirtschaftlicher Entwicklung und die Dringlichkeit 
einer Abkehr von der neoliberalen Politik deutlich gemacht. Die Unterzeichnerparteien und -organisationen und die 
Bürgerinnen und Bürger fordern die französische und deutsche Regierung sowie die europäischen Instanzen auf, 
Daimler zu zwingen, den Verkaufsprozess einzustellen. 
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Die politischen Instanzen der Staaten und Europas müssen sich im Spiel der großen Automobilkonzerne durchsetzen, 
damit diese ihre Strategien neu ausrichten, um den sozialen und ökologischen Anforderungen Rechnung zu tragen 
und über freien Wettbewerb hinausgehen. 

Wir wollen ein Europa, das die Zusammenarbeit fördert und den Wettbewerb verringert, der sowohl den Mitar-
beitern als auch dem sozialen Fortschritt schadet. 
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Europe :  

l’exigence d’un nouveau modèle  industriel 

La décision du groupe Daimler de céder son site de Hambach est un grave coup porté à toute une région. Ce groupe   
annonçait déjà une délocalisation de la production smart en Chine en Avril 2019. Cela témoigne d’un modèle de 
gestion qui sacrifie les salariés et la population pour le seul intérêt des actionnaires.  Nous refusons cette logique 
destructrice. 

La nature du groupe décideur, la localisation du site, comme la forte résonnance de ce projet industrielle inaugurée 
en grande pompe par Helmut Kohl et Jacques Chirac en 1997 donnent à ce séisme social une dimension franco-
allemande et européenne. Ce site est un atout industriel moderne et financé largement par des contributions 
publiques, et ce depuis sa création. Cela suppose, à minima,  le statut d’une propriété partagée publique privée! 

Les forces progressistes politiques, associatives et syndicales, les femmes et les hommes de gauche et écologistes ne 
peuvent rester sans réagir devant une telle situation. Nous témoignons d’abord de notre pleine solidarité aux salariées 
et salariées mobilisés pour défendre leur outil de travail.  Nous appelons les gouvernements respectifs à empêcher 
la vente du site.   

 Dans un contexte de grave crise sociale, économique et politique, la décision du groupe Daimler porte non seulement 
un grave préjudice aux salariés et à la population concernée mais aussi aux relations franco- allemandes et à l’Europe.  
Les délocalisations de productions, la mise en concurrence des salariés au-delà d’une frontière contribuent au rejet de 
la politique, de l’Europe et favorisent la montée des idées nationalistes. Elles contribuent également à 
l’appauvrissement des populations et à la régression sociale.  

L’avenir de l’automobile en Europe est une question stratégique. Il suppose des réponses nouvelles qui associent les 
exigences sociales et écologiques. Cela passe par la remise en cause des exigences des seuls actionnaires. A l’échelle 
de l’Europe, des nouvelles coopérations sont nécessaires et des nouveaux modes de gestion qui associent les 
puissances publiques et les représentants des salariés aux décisions stratégiques.  Il faut sortir des logiques de gestion 
financière pour affronter les défis nouveaux.  La mobilisation des ressources au service d’un véhicule plus propre et 
plus économe (moteur thermique ou électrique) doit s’accompagner d’une relocalisation des productions et d’une 
réduction du temps de travail (32 h/semaine, retraite à 60 ans.) 

La crise du coronavirus a mis en évidence la fragilité du modèle de développement économique actuel et l’urgence de 
sortir des politiques néo-libérales.  Les partis et organisations signataires et les citoyens appellent les gouvernement 
français et allemand et les instances européennes à imposer à Daimler l’arrêt du processus de vente.  

Les instances politiques des Etats et de l’Europe doivent s’imposer dans le jeu des grands groupes de 
l’automobile pour réorienter leurs stratégies afin d’imposer la prise en compte des exigences sociales et 
écologiques à l’échelle du continent et le dépassement de la libre concurrence. 


